
Bour Ica $jgiMiond de l'Alaska
Les vaillants Pères Jésuites, missionnaires de l’Alaska, font un 

appel aux âmes généreuses pour leur aider à soutenir leur mission 
de Sainte-Croix, au milieu des Esquimaux. La peste a détruit la 
moitié de la population sauvage. Ceux qui étaient frappés par la 
maladie restaient à la charge des missionnaires tandis que les bien 
portants s’enfuyaient. Les ressources de la mission sont épuisées. 
Les missionnaires demandent une contribution d’une piastre, qu’on 
peut adresser comme suit :

Rev. J. L. Succhesi, S. J.,
Holy Cross Mission, Koserefky, P. Q.

Alaska.
ou

Rév. J. M. Piet, S. J.,
Gonzaga College, Spokane, Wash.

||a pouce Vierge |Jarie
.1 ut relois, quand tous les fronts et tous les cœurs étaient incli­

nés vers Elle, quand les preux chevaliers et les poètes chrétiens 
en faisaient la Dame de leurs pensées et de leurs chants ; quand 
les cathédrales, exhaussées à peine d'une toise par génération, 
agenouillées dans leur robe de pierre, adressaient humblement, 
vers la Mère de Dieu leurs tours mystiques et suppliantes ; quand 
le monde se couvrait de sanctuaires et de cathédrales érigés en 
son honneur, les légendes populaires célébraient à l’envi Celle 
qui avait repeuplé les rangs des Anges, qui avait enlevé aux 
hommes le droit de se plaindre du péché d’Eve, qui leur avait 
rouvert les portes du Ciel, l’humble fille. — l’humble ancelle, 
comme on disait alors — couronnée par Dieu de la couronne 
que S. Michel avait arrachée à Lucifer en le jetant dans les 
enfers. “ Ah ! s’écriait un auteur de ce temps avec une déli­
cieuse simplicité, il faut bien que tu nous exauces, ô Marie, 
nous avons tant de bonheur à t’invoquer”. — “Ah! disait un 
autre, chantons toujours cette douce Vierge à qui son Fils ne 
sait rien refuser. Voilà notre consolation suprême dans cette 
vallée de larmes: c’est que dans le Ciel on fait tout ce qu’Elle 
veut.”


